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Jeunes

À travers tout cela, Camille, qu’est-ce 
que tu retiens personnellement de cette 
démarche ?
Découvrir, à travers la confirmation, que le 
Seigneur est là. Je lui demande de m’aider 
dans la vie quotidienne, surtout quand c’est 
plus difficile.
C’est aussi une expérience que j’aimerai 
partager… oui ! Partager.
    
 Camille POIRIER

Lombreuil (Loiret)

Camille, tu as intégré l’aumônerie du 
Montargois, qu’est-ce qui t’a décidée ?
J’avais envie de faire ma confirmation…ça 
m’a poussée à continuer pour faire partie 
pleinement de la famille des chrétiens.
J’ai aussi fait plein de rencontres : des amis, 
les animateurs à l’occasion des rencontres 
mensuelles. Mais il y a eu aussi l’opération 
« boîte en plus » et le chantier au prieuré 
des Sœurs comportant plusieurs groupes : 
la cuisine, le jardinage, rangement du bois 
et mise en valeur d’une croix à l’entrée.

À travers tout cela, qu’est-ce qui 
t’apparaît le plus important dans ta 
préparation à la confirmation ?
On parle souvent des Béatitudes notamment 
de la miséricorde, de la justice dans notre 
vie. On fait des jeux en rapport avec le 
thème, suivis d’échanges en groupe. On 
invente aussi des sketches, des scènes 
de vie comme l’accueil des immigrés par 
exemple ; il y a aussi les vidéos.
Je suis touchée par le fait que des bénévoles 
nous donnent de leur temps pour nous aider 
à découvrir  la Parole de Dieu.  C’est cette  
même parole que j’ai reçue en CM et qui ne 
me quitte pas : si vous l’avez fait à l’un de 
ces petits qui sont mes frères, c’est à moi 
que vous l’avez fait.

Dans votre groupe, vous êtes une 
vingtaine, il y a forcément des réactions ! 
Peux-tu en donner quelques unes ?
Quand je leur ai demandé : « comment 
vivez-vous, dans votre famille, la chrétienté, 
la foi ? » les avis diffèrent : on n’en parle 
pas beaucoup !... Quand je rentre de 
l’aumônerie je raconte ma matinée… moi je 
vais être marraine je dois être confirmée !...
moi je voudrais mieux connaître Dieu…

Se préparer à être missionnaire

J e m’appelle Camille, j’ai 15 ans, 
je suis en 3ème au collège Lucie 
Aubrac à Montargis (Loiret).

Poème de Camille
Dans ce monde, on trouve tellement de douleur, 
Et le plus immonde, c'est que tant d'enfants pleurent
Sous les coups, portés par un être aimé,
Cachés pour ne pas se refaire frapper.

On trouve dans le regard de ces enfants,
Un peu de peur et de sang, beaucoup de cris.
Personne ne mérite un tel traitement
Seuls et sans soutien, condamnés à vivre ainsi. 

Pleurs, coups, sang, tel est leur quotidien,
Obéir à des êtres inhumains. 
Rien n'est plus horrible que ces monstres sans cœur. 

Tous ces enfants qui ne connaissent que la peur, 
Et jamais aimés n'ont été. 
Soutenez-les, ils sont des milliers. 

Ce que vous faites au plus petit des miens…

Camille et Soeur Marie-Germaine


